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Rrm RENSEIGNEMENT

Dans le cadre d'armee 95.

Le renseignement au niveau
du corps d'armee.
Les experiences de «FUTURO 94»

Par le brigadier Alain Rickenbacher et le colonel Herve de Weck

Dans l'exercice «FUTURO

94» en juin 1994, les
etats-majors du corps d'armee

de campagne 1, dans
l'articulation qui allait etre
la leur depuis le 1er janvier
1995, s'entramaient ä faire
face ä des situations qui
pourraient se produire en
Suisse. Ils appliquaient la
doctrine contenue la
Conduite operative 95, la
Conduite tactique 95 et la
Conduite et l'organisation des
etats-majors.

Dans la «defense
dynamique», la notion de
«concentration süffisante» est
incontestablement fonction
de la menace, mais quoi
qu'il en soit, les commandants

et les etats-majors,
manifestant courage et bon
sens, laissent par Obligation

des secteurs plus ou
moins vastes vides de troupes.

La notion de secteur
«vide de troupes» est d'ailleurs

tres relative, puis-
qu'on y trouverait
vraisemblablement des formations
de la division territoriale et
des troupes d'aviation et
de DCA.

Dans ce contexte, la
cellule «Renseignement», tra¬

vaillant en etroite coUaboration

avec la cellule
«Operations», gagne en importance,

tant dans le choix
des terrains oü il faudrait
se battre que dans la
recherche du renseignement
dans les secteurs plus ou
moins inoccupes. Si, dans
le contexte d'un affronte-
ment possible Est-Ouest,
l'officier de renseignement
pouvait se contenter d'ap-
pliquer des Schemas et
d'exploiter des rapports de
forces, il lui appartient
aujourd'hui de faire preuve
d'une mobilite d'esprit beaucoup

plus grande.

Image de l'ennemi

Dans l'exercice «FUTURO

94» \ les troupes ennemies

violent sans aucun
scrupule les lois de la guerre.

Elles recourent au chantage

sur la population et
les autorites en massacrant
des otages, en exercant
des violences ä l'encontre
de civils, en detruisant les
infrastructures. Cette
Strategie vise ä obtenir des
autorites federales le libre
passage ä travers la Suisse
et ä obliger les autorites lo¬

cales ä fournir des moyens
de transport ou du
ravitaillement. A plusieurs
reprises, les formations
ennemies progressent,
couvertes par des civils qui
leur servent de «boucliers
humains». Cette hypothese
n'est pas invraisemblable.
Dans le conflit en
ex-Yougoslavie, n'a-t-on pas vu
tous les camps pratiquer
une Strategie qui est, en
fait, un melange de
terrorisme et de combats
conventionnels? Creer le chaos
est devenu un moyen
d'atteindre des objectifs operatifs

ou tactiques.

Ce terrorisme, qui
provoque des exodes de
populations, aggrave le
desordre propre ä la guerre,
suscite des reactions irra-
tionnelles et imprevisibles
de la part des civils, de nos
troupes, de certains chefs
civils et militaires. Un fosse
risque de se creer entre la

population et ses autorites
avec, ä la cle, des manifestations

violentes dans les

centres urbains de gens
qui refusent toute idee de
resistance et veulent appliquer

le vieux slogan reac-
tualise: «Lieber rot als tot».

' Pour la Situation generale et particuliere de l'exercice, voir la RMS d'octobre 1994.
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Des actions d'activistes qui
sympathisent avec l'en-
vahisseur sont egalement
possibles. Une teile Situation

forcerait notre
commandement militaire ä mettre

des troupes ä disposition
d'autorites civiles de-

bordees.

Dans un tel contexte, la
recherche de renseignements,

qui prend une
dimension nouvelle, devient
aussi plus problematique.
Sous l'effet de la terreur et
de la panique, des sources
en general fiables risquent
d'exagerer les atrocites
commises, voire de vehicu-
ler les rumeurs les plus fan-
taisistes. Les organes de
renseignements de nos
regiments territoriaux, qui
sont au contact d'un tel en-
vahisseur, sont-ils encore
aptes ä travailler? Une teile
incertitude pourrait desta-
biliser nos etats-majors...

Jusqu'ä la disparition du
Pacte de Varsovie, notre
image de l'ennemi integrait
les actions de la troisieme
dimension: les heliporta-
ges, forcement tactiques,
les aeroportages tactiques,
operatifs, voire strategiques.

Parfois, nous suresti-
mions les possibilites d'aetions

de la troisieme
dimension, un peu comme
nos predecesseurs, pendant

la Seconde Guerre
mondiale, obsedes par les
chars, qui construisaient
des barrages antichars ä
des endroits oü il etait
objeetivement suieidaire d'en-
gagerdes blindes.

Aujourd'hui, nous ne sommes

pas toujours
conscients que les armees etran¬

geres disposent de Grandes

Unites aeromobiles.
L'aeromobilite change le
rythme des Operations et
diminue la force de notre
terrain. Dans l'arc jurassien,

par exemple, la topo-
graphie freine moins
l'avance de formations qui
peuvent engager de tres
nombreux helicopteres de
transport et de combat. Par
la voie des airs, elles peuvent

deborder nos barrages,

deboucher sur les
arrieres de nos dispositifs et
y amener des elements
relativement importants,
capables de continuer la

poussee, avant meme que
les axes soient utilisables
par les moyens terrestres.

Problemes
d'exploration
et de liaison

«FUTURO 94» a mis en
evidence des problemes
d'exploration et de liaison
au niveau du corps. Vu la
dimension des secteurs at-
tribuees aux Grandes Unites,

donc les secteurs qu'elles
doivent laisser vides de

troupes, il n'est pas pos-
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Le secteur d'interet du CA camp 1 dans le Jura et en Franche-Comte.
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sible de leur enlever des
moyens d'exploration pour
les engager au profit du
corps. Aux Malouines, les
forces britanniques, dont
les effectifs etaient faibles
par rapport ä la superficie
du theätre d'operations et
aux forces adverses, ont
cormble ce handicap par
l'omnipresence de leur ex-
ploration.

Serait-il raisonnable de
donner aux divisions et ä la
brigade blindee un secteur
de recherche de renseignements

qui serait plus etendu

que leur secteur
d'engagement? II faut donc que le

corps assure, avec sa
compagnie d'exploration non
mecanisee, l'exploration et
la surveillance dans l'a-
vant-terrain operatif. Pour
couvrir les besoins en
renseignements et disposer de
quelque reserve, il faut pre-
lever une compagnie sur le
regiment de cyclistes 4 et
l'engager pour des täches
d'exploration, sans oublier
qu'il faudrait au moins une
semaine pour instruire ces
explorateurs improvises.

Se pose aussi la redoutable

question des liaisons
avec le PC du corps. Les
explorateurs travaillent dans
le terrain coupe de l'arc
jurassien, voire au-delä de
celui-ci, c'est-ä-dire entre
70 et 120 kilometres ä vol
d'oiseau du PC de corps.
Impossible d'assurer des
liaisons radio avec les
moyens dont dispose la

compagnie d'exploration
ou les cyclistes et il n'est
pas sür qu'avec ses moyens,
le regiment de transmission

puisse les assurer.
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/, \Le secteur d'interet du CA camp 1 en Alsace et en Lorraine.

II faut donc improviser
avec le telephone civil et
surtout le Natel-D requisi-
tionne. II n'est pas vital de
coder les messages qu'en-
voient les explorateurs...
On pourrait egalement
utiliser des ordinateurs
portables requisitionnes, des
modern, les lignes de
telephone et un Systeme simple

de codage pour
communiquer avec les explorateurs.

II n'en reste pas
moins que les liaisons
restent vulnerables et que,
faute de moyens, des ren-
seignements-cles risque-
raient fort de ne pas
remonter jusqu'au corps.
Que se passerait-il s'il fallait

creer les conditions
pour des actions au-delä de

la frontiere, telles que le

prevoit la Conduite operative
95?

Les distances etant simi-
laires, le probleme des
liaisons se pose d'une maniere

aigue ä la brigade blindee:

entre le PC de brigade

ou l'echelon mobile de
commandement et les
explorateurs, entre la cellule
«Renseignement» du corps
et le commandant de la
brigade blindee, specialement
quand celui-ci se trouve ä

son echelon mobile de
commandement, entre les
explorateurs mecanises de
la brigade et le corps. Le

commandant de la brigade
blindee 1 pretend qu'ä
l'engagement, avec les moyens
de transmission actuels, la

3 RMSN 4 — 1995
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cellule «Renseignement»
du corps devrait se limiter ä

un simple röle d'archivage.
Elle ne pourrait pas suivre
les Operations de la brigade
blindee! La Situation
devrait s'ameliorer d'ici l'an
2000. II s'agit donc de trouver

des Solutions improvi-
sees pour une phase transi-
toire.

Le concept
de recherche
de renseignements
au niveau corps

Dans le domaine du
renseignement, quels problemes

se posent dans la phase
B III de «FUTURO 94»?

L'ennemi, qui veut deboucher

en Italie du Nord,
cherche ä s'emparer, d'une
part des echangeurs auto-
routiers qui se situent dans
la plaine de l'Orbe et au
nord de Lausanne, d'autre
part de l'aeroport de Coin-
trin et des axes permettant
de progresser au nord et au
sud du lac Leman.

Dans cette phase, le concept

de recherche de
renseignements part de
l'hypothese la plus defavorable.

Le corps, qui ne dispose

pas de drones, doit couvrir

ses besoins en
renseignements uniquement avec
de l'exploration terrestre:
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«FUTURO 94», phase BIII.
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- Dans leurs secteurs
respectifs, les Grandes Unites
du corps d'armee peuvent
compter sur la coUaboration

des regiments territoriaux

et du regiment
d'infanterie 3 dont fait partie le
bataillon d'aeroport 1. Dans
la zone frontiere, les lance-
mines bi-tubes disposent
d'un reseau d'observation
qui pourrait etre fort utile
aux divisions et, surtout, au
service de renseignement
du corps.

- Le corps, avec deux
sections de sa compagnie
d'exploration, assure la
surveillance des axes dans l'a-
vant-terrain operatif ä la
hauteur de Vallorbe et de
Geneve. II garde en main
une section.

- La Felddivision 6, avec
sa compagnie d'exploration,

assure la surveillance
dans son secteur et dans
l'avant-terrain operatif ä

l'ouest de son dispositif.

- La Felddivision 3 assure
la surveillance des axes sur
le fuseau Vallorbe - Orbe -
la Sarraz.

- La division de campagne
2, gardant en main le

gros de ses moyens
d'exploration, assure la surveillance

dans la partie ouest
du canton de Geneve.

-La brigade blindee 1 se
tient prete ä une Intervention

dans la plaine de l'Orbe,

ce qui signifie que l'action

est preparee, y compris

la reconnaissance du
terrain. Les explorateurs,
instruits ou improvises
comme les cyclistes, ont
fait, eux aussi, leurs recon-
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naissances. La compagnie
d'exploration mecanisee de
la brigade se tient prete ä

explorer ou ä surveiller la
zone de combat previsible,
tandis que les sections
d'exploration des bataillons

de chars et du
bataillon mecanisee, en
coUaboration avec les sections
de motocyclistes, explo-
rent et reconnaissent les
fuseaux d'approche.

- Pour cette action operative
du corps, l'exploration

de la Felddivision 3 assure
la surveillance des axes
d'approche de l'ennemi,
l'exploration de la brigade
blindee la zone de combat
et ses fuseaux d'approche.
Le corps garde en main
une section d'exploration.

- Pour surveiller les
autres zones sensibles, la
brigade blindee preleve une
compagnie sur le regiment
cycliste, en se rendant
compte qu'elle doit lui fournir

les moyens de trans¬

mission, car cette unite ne
dispose que d'un SE-227\

Lors d'une avance ennemie

sur notre territoire, un
certain nombre de nos
patrouilles d'exploration vont
se trouver derriere les
lignes de l'adversaire, mais
il ne faudra pas trop compter

sur leurs annonces. En
effet, pourront-elles aller
lä oü on en aurait besoin,
fournir les renseignements
qui permettraient de se faire

une image assez nette
de la manceuvre, voire des
intentions des forces
ennemies? Ces patrouilles - ce
seront surtout celles de la
compagnie d'exploration
du corps - ne disposent
que de Pinzgauer. II leur
sera meme difficile de s'ex-
filtrer. Au niveau du corps,
on doit donc surtout compter

sur les resultats collec-
tes par l'aviation et par les
drones, ä condition que
ceux-ci soient attribues
par le commandement de
l'armee!

Particularites du dispositif CA camp 1

- Le secteur attribue ä la brigade blindee 1 est
immense.

- La division de campagne 2 risque de mener simultanement

deux actions distinctes dans la plaine de
l'Orbe et dans le secteur de l'aeroport de Cointrin.

- Le secteur de la Felddivision 3 est restreint; cependant,

pour assurer une conduite coherente, le
commandant de corps peut l'elargir et confier ä cette
Grande Unite la responsabilite de l'action «plaine
de l'Orbe».

- Le secteur de la Felddivision 6 est calme; dans son
secteur d'interet ä l'ouest de la frontiere nationale,
l'ennemi reste passif.

- La brigade blindee 1, entre autres missions, planifie
un engagement dans le Grosses Moos.

L'exercice «FUTURO 94»
amenait ä envisager des
actions au-delä de la frontiere
dans le secteur de Cointrin
et dans la trouee de Beifort.
Selon la Situation, il pourrait

s'averer necessaire de
briser les elements de tete
de l'adversaire avant qu'il
ait franchi notre frontiere.
La Conduite operative 95
indique les conditions
prealables d'une teile Operation:
l'accord formel du Conseil
federal et celui du gouvernement

etranger dont le
territoire serait touche. Des
lors, trois cas de figure
peuvent se presenter pour
nous: le combat en solitai-
re, le combat en parallele
avec celui des troupes
etrangeres qui combattent
le meme adversaire que
nous, le combat integre.

L'hypothese du combat
parallele a ete retenu lors
de l'exercice «FUTURO».
Dans un tel cas, il y a de
gros besoins en exploration
que les elements ä disposition

du corps ne peuvent
pas satisfaire. Voilä un cas
oü il serait possible de faire
de l'exploration un peu plus
«musclee», voire en force
comme la doctrine suisse
le prevoyait ä l'epoque des
bataillons d'exploration equipes

d'AMX-13.

Une teile mission, un
bataillon de chars type B

pourrait l'assumer, creant
les conditions pour une
action ulterieure, soit de la

brigade blindee 1, soit d'un
regiment ad hoc rassem-
blant le gros des elements
mecanises de la Felddivision

6. Dans une base de
depart situee dans la
«cuvette d'Alle» pres de
Porrentruy, ce bataillon s'arti-

10
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cule en trois compagnies
renforeees qui progresse-
ront sur trois axes distinets
et qui n'engageront les
forces ennemies que pour
situer leur importance, pretes

ä se replier et ä prendre
un autre itineraire si la
resistance s'averait trop
coriace.

Le corps serait-il
aujourd'hui
en mesure de
conduire avec
les renseignements
dont il disposerait?

Dans les divisions de
campagne et ä la brigade
blindee, les effectifs et les
materiels des formations
d'exploration leur permettent

de remplir les missions
previsibles. II en va de meme

au corps pour le cas
d'aide en cas de catastrophe

et d'assistance aux
autorites civiles. En revanche,
dans l'hypothese d'une
attaque terrestre, la recherche
de renseignements au
niveau corps poserait des
problemes avant meme le
debut des combats au sol.
Impossible de couvrir les
besoins en renseignements
avec une seule compagnie
dexploration qui, de plus,
n'est pas mecanisee. La
Situation deviendrait dramatique

si le corps ne disposait

pas de drones. Pour
faire face ä une teile Situation,

il faudrait, dans les
conditions actuelles, recourir

ä des «bricolages»: en-
Qager pour des missions
d'exploration des fantassins

ou des cyclistes, tout
ou partie d'un bataillon de
chars type B.

E
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>,t

Aujourd'hui, le service de renseignement d'un corps d'armee ne peut
plus se satisfaire du seul telephone de campagne; il lui faut des
systemes de transmission plus performants... (Photo div mec 1).

Conditions aggravantes,
les moyens militaires de
transmission actuellement
ä disposition n'assurent
pas les liaisons indispensables

pour l'exploration
terrestre. En tenant compte
de la zone d'interet du
corps au-delä de la frontiere

nationale, on constate
que, dans tous les scenarios

envisageables de combats

terrestres, la compagnie

d'exploration, travaillant

dans une Organisation
«Patrouille» ou «Section»,
se trouvera ä de tres grandes

distances du PC de
corps (120 kilometres dans
les cas extremes).

Les SE-227 et 412 ä

disposition de l'exploration
n'ont pas une portee
süffisante, alors que des relais
rendent les liaisons lentes
et peu fiables. II est vrai
que le SE-430 sur camion,
dont la portee convient
bien, peut etre amene en
avant jusqu'ä un PC de section

d'exploration.

Jusqu'au debut des
annees 2000, les compagnies
d'exploration doivent pouvoir

compter sur des Na-
tel D. Ce Systeme, utilisable
pour des engagements au-
delä de la frontiere, resterait

operationnel, meme si
des relais etaient detruits.
On l'utiliserait donc, meme
apres le debut des combats
au sol. Des requisitions
permettraient de couvrir
ces besoins.

Pour assurer les liaisons
indispensables ä l'exploration,

on serait tente d'utili-
ser le reseau fil, enterre et
protege, de feu les brigades

frontiere. A priori l'arc
jurassien semble bien dote.
On dechante vite, car de
nombreuses lignes vieillies
vont etre demantelees.
L'utilisation de ces reseaux
n'est possible que si les
nombreux centraux
telephoniques sont exploites,
ce qui necessite un personnel

dont nous ne disposons
pas. Impossible donc de te-

RMS N- 4 — 1995 11
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...II faut egalement autre chose qu'une «machine ä ecrire de
campagne» pour assurer la diffusion des informations (Photo div mec 1).

lephoner directement
depuis le col des Rangiers ä

Bienne. En revanche, il
existe les liaisons fiables
des lance-mines bi-tubes...

Lesacquisitions
indispensables

Concernant les acquisi-
tions futures, il faut rester
realiste et tenir compte des
possibilites financieres. Le
coüt de l'ensemble des
demandes presentees par les
offices federaux donnent
des chiffres qui n'ont plus
aucun rapport avec les en-
veloppes qui seront celles
du Departement militaire
dans les dix annees ä venir.
II faut par consequent prendre

en compte l'ensemble
des besoins et, sur la base
de la menace mais aussi de
l'indispensable motivation
de la troupe, fixer les priorites.

Pour ne prendre qu'un
exemple, les hommes des
regiments territoriaux
doivent disposer, eux aussi, de
moyens modernes et per-
formants.

Naturellement, il serait
souhaitable que le corps
dispose d'un bataillon
mecanise d'exploration, que
les moyens de la compagnie

d'exploration de la
brigade blindee soient renfor-
ces, que les etats-majors
jusqu'au niveau bataillon
disposent de ce que les An-
glo-Saxon appellent le C41,
que toutes nos transmissions

soient ä la pointe du
progres.

Restons realiste! Le
Systeme actuel de traitement
et de diffusion des
renseignements, sans doute arti-
sanal et relativement lent,
n'apparait pas comme la
lacune cruciale qui nous
empecherait de conduire
les divisions de campagne.
En revanche, les moyens
actuels ne permettent pas
d'assurer les liaisons
indispensables entre le corps et
sa «force de frappe», des
que le commandant de la
brigade blindee quitte son
PC et se trouve ä son eche¬

lon mobile de commandement.

En premiere urgence
s'impose l'acquisition d'un
Systeme de radio HF qui
permette aux compagnies
d'exploration du corps et
de la brigade blindee
d'avoir des liaisons süres avec
le PC et l'echelon mobile du
corps et de la brigade blindee.

II faut donc une portee
de 120-150 kilometres. Ce
n'est qu'en deuxieme
urgence qu'il faut placer
l'acquisition d'un Systeme C41.

Nous passons par une
phase transitoire delicate,
mais les perspectives
d'avenir laissent entrevoir des
Solutions valables. Ne per-
dons pas de vue les
developpements technologiques
en cours, mais gerons les
problemes actuels avec les

moyens dont nous disposons,

sans nous lamenter.
Cela a-t-il dejä fait avancer
les choses? Puisque les
officiers de renseignements
sont des gens imaginatifs,
cela devrait etre ä leur portee,

d'autant plus que les

risques d'un deferlement
ennemi sont plutöt reduits,
ä court et ä moyen terme.

Ce n'est pas le moment
de parier d'une eventuelle
armee suisse modele 2005
ou 2010. En revanche, nous
devons rester conscients
que, plus nos moyens de
combat seront limites, plus
il faudra developper ceux
du renseignement, pour
engager au bon moment, au
bon endroit les forces qui
pourront parer ä la menace.

A. R. / H. W.
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